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Dans son discours prononcé 
lors du 2ème congrès na-
tional du secteur ittihadi 
des commerçants, des pro-

fessionnels du secteur et des artisans 
tenu en fin de semaine dernière au 
Complexe Moulay Rachid de la jeu-
nesse et de l’enfance à Bouznika, le 
Premier secrétaire de l’USFP, Driss 
Lachguar, a tiré la sonnette d’alarme 
sur des pratiques susceptibles de nuire 
à l’égalité des chances lors des pro-
chaines échéances, appelant  à des élec-
tions plus transparentes et plus justes 
pour tous les Marocains. 

«Les mêmes scènes se répètent: le 
président et les institutions signataires 
s'assoient devant les caméras, et la 
scène est diffusée à la télévision pour 
faire croire qu'un parti particulier a réa-
lisé les projets, que ce soit dans la santé, 
l'agriculture ou d'autres secteurs», a-t-il 
martelé. Et d’ajouter: «Et puis on pré-
tend que toutes les garanties d'intégrité 
des élections sont assurées». 

Driss Lachguar s'est interrogé sur 
le devoir des responsables après leur 
nomination par S.M le Roi, soulignant 
qu'ils doivent faire face à cette situation 
et la soulever au sein du gouvernement. 
Il a ajouté qu'il aurait été nécessaire, 
pendant cette période préélectorale, 
que les ministres cessent ces inaugura-
tions et l'utilisation des moyens de 
l'Etat.  

Le dirigeant ittihadi a exprimé son 
indignation en déclarant qu’on est ar-
rivé à solliciter certains présidents de 
régions et de conseils pour présenter 
des projets uniquement dans le but de 
les mettre en scène à la télévision, afin 
de faire croire qu’un parti particulier en 
est à l’origine. Il a indiqué qu’il est dif-
ficile de parler d’élections honnêtes 
face à de telles pratiques, qu’il juge pro-

fondément préoccupantes. 
En parlant de la social-démocratie, 

Driss Lachguar a évoqué les récentes 
mutations du discours politique maro-
cain, en soulignant que certaines par-
ties, après les Directives Royales 
concernant la protection sociale et la 
couverture sanitaire suite à la pandémie 
de Covid-19, ont commencé à chanter 
les louanges de la social-démocratie qui 
était et reste la référence de l'USFP. 

Et le dirigeant ittihadi d’ajouter non 
sans ironie: «Il est frappant de consta-
ter que tout le monde l'a adoptée… 
Même ceux qui, hier encore, chantaient 
les louanges du libéralisme et disaient 
que celui qui veut éduquer ses enfants 
doit payer de sa poche, et que celui qui 
veut se soigner doit payer, parlent au-
jourd'hui de la social-démocratie». 

«Nous devons nous méfier de cette 
falsification et de cette manipulation», 
a-t-il fait savoir. 

Driss Lachguar a par ailleurs rap-
pelé qu'au niveau international, l'USFP  
est présent aux côtés des partis so-
ciaux-démocrates à travers le monde, 
de l'Amérique latine à l'Asie, en passant 
par l'Europe et l'Afrique, pour défen-
dre les causes nationales. 

A rappeler que le président du Syn-
dicat national des commerçants et des 
professionnels du secteur, Nabil Nouri, 
a ouvert les travaux de ce congrès par 
une allocution dans laquelle il a souli-
gné le rôle vital de cette catégorie dans 
le tissu économique et social national. 

Il a indiqué que le congrès s'inscrit 
dans la dynamique que connaît l’USFP 
et son ouverture à toutes les catégories 

de la société.  
Il a affirmé que les commerçants et 

les professionnels du secteur ont tou-
jours été présents dans les étapes les 
plus importantes de l'histoire du 
Maroc, depuis le mouvement national, 
la lutte pour l'indépendance et le retour 
de Feu Mohammed V de l’exil, jusqu'à 
la lutte pour la démocratie et la justice, 
et la défense des intérêts de cette caté-
gorie vitale de la société.  

Nabil Nouri a également souligné 
que le Syndicat national des commer-
çants et des professionnels du secteur 
a contribué pendant des décennies à la 
défense de leurs droits et de leurs aspi-
rations économiques et sociales.  

Il a ensuite abordé les grands défis 
auxquels le secteur est confronté au-
jourd'hui, à savoir les effets de la crise 
économique mondiale, les fluctuations 
quotidiennes des prix, la concurrence dé-
loyale, l'expansion des grandes surfaces 
et des marques étrangères, ainsi que les 
risques liés au commerce électronique et 
aux marchés informels. Il a affirmé que 
tous ces facteurs exigent des mesures 
gouvernementales claires pour accompa-
gner et protéger le secteur. 

Nabil Nouri a conclu son allocu-
tion en insistant sur la nécessité d'éla-
borer une vision et une stratégie claires 
quant à leurs objectifs, répondant aux 
revendications et aux besoins des com-
merçants et des professionnels du sec-
teur, reflétant leur importance 
économique et sociale, tout en renfor-
çant les capacités humaines et logis-
tiques du secteur pour garantir la 
continuité de son rôle vital dans le tissu 
national et protéger ses intérêts face 
aux défis croissants. 

Elias Rayane 
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3 Actualité

11ème Sommet de l’OEACP  

Nasser Bourita met en avant, à Malabo, la Vision Royale d’une  
coopération Sud-Sud fondée sur le partenariat et la solidarité agissante

Le Maroc a réaffirmé, samedi à 
Malabo, son engagement indé-
fectible en faveur d'une coo-
pération Sud-Sud renouvelée, 

fondée sur le partenariat et la solidarité 
concrète, conformément à la Vision 
éclairée de Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, que Dieu L'assiste. 

Intervenant devant les Chefs d'État 
et de Gouvernement des pays membres 
de l'Organisation des États d'Afrique, 
des Caraïbes et du Pacifique (OEACP), 
dont le Maroc est l'Invité d'honneur 
pour ce 11e Sommet, le ministre des 
Affaires étrangères, de la Coopération 
africaine et des Marocains résidant à 
l'étranger, M. Nasser Bourita, a souligné 
que "sous la conduite éclairée de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, que Dieu 
L'assiste, le Maroc a fait le choix straté-
gique, cohérent et irréversible de son 
ancrage à l'Afrique et à la coopération 
Sud-Sud". 

M. Bourita a précisé que ce choix 
n’est pas "un slogan, mais une doctrine 
qui préfère le partenariat à l'assistanat; 
qui dépasse les cadres bilatéraux exclu-
sivistes vers une vision diversifiée, inté-
grée et dynamique des partenariats; et 
qui érige le partenariat économique en 
levier de souveraineté". 

Le ministre a mis en avant la philo-
sophie qui guide l'action du Royaume, 
citant les paroles du Souverain devant 
le 28e Sommet de l'Union Africaine en 
2017 : "Ma vision de la coopération 

Sud-Sud est claire et constante : Mon 
pays partage ce qu'il a, sans ostenta-
tion". 

Dans ce cadre, M. Bourita a dressé 
un bilan de la coopération marocaine 
avec les pays frères d'Afrique, des Ca-
raïbes et du Pacifique. Il a ainsi rappelé 
que depuis 1999, le Royaume a conclu 
"plus de 1607 accords de coopération, 
dont beaucoup ont été signés lors des 
52 Visites Royales en Afrique". 

S'agissant de la formation des étu-
diants, le ministre a indiqué que plu-
sieurs milliers de bourses d'études sont 
offertes par le Royaume aux étudiants 
de ces pays frères, précisant que "près 
de 19.400 étudiants de ces pays sont ac-
tuellement boursiers et en cours de for-
mation au Maroc" et que le Royaume a 
formé, à ce jour, "plus de 40.220 lau-
réats" originaires des pays membres de 
l'OEACP. 

En matière de sécurité alimentaire, 
enjeu crucial pour ces nations, M. Bou-
rita a souligné que la coopération du 
Royaume fournit annuellement aux 
pays des Caraïbes des fertilisants, tandis 
qu'avec les pays d'Afrique, "lors de la 
seule année 2022, ce sont près de 
200.000 tonnes qui ont été offertes et 
364.000 tonnes ont été livrées à tarif  
préférentiel". 

Revenant sur le contexte de ce 50e 
anniversaire de l'Organisation, le minis-
tre a estimé que le paradigme qui a pré-
sidé à la naissance du Groupement 

ACP "aura vécu", expliquant que "le 
monde qui l'a vu naître a changé", et 
soulignant que "les Accords de Samoa 
en ont déjà pris acte".  

M. Bourita a salué, à cet égard, la 
transformation engagée par l'OEACP, 
affirmant que l’organisation "moderne 
n'est pas – et n'a jamais été – un 'ghetto' 
géopolitique", mais qu'elle est "tout au 
contraire, une des formes institution-
nelles les plus abouties de la coopéra-
tion Sud-Sud".  

Le ministre a, en outre, mis en lu-
mière les initiatives structurantes lan-
cées par Sa Majesté le Roi, à l'instar du 
projet du Gazoduc Africain Atlantique, 
décrit comme "une artère vitale reliant 
treize pays africains, de l'Ouest au 
Nord, créant un espace de prospérité 
partagée". Il a également évoqué l'Ini-
tiative Royale pour l'accès des pays du 
Sahel à l'Océan Atlantique, affirmant 
que "ces Initiatives Royales transfor-
ment des contraintes géographiques en 
opportunités économiques réaffirmant 
que notre développement se construit 
par l'interdépendance et non par l'iso-
lement". 

M. Bourita a présenté les trois piliers 
de l'approche marocaine en matière de 
coopération Sud-Sud : la valorisation du 
potentiel endogène, le dépassement des 
approches uniformes au profit de par-
tenariats sur mesure, et la recherche de 
l'impact humain et de la durabilité. 

Face aux mutations profondes de 

l'ordre mondial, M. Bourita a appelé à 
ce que l'OEACP devienne "la voix col-
lective qui défend un nouvel ordre éco-
nomique plus sécurisé, une 
gouvernance climatique qui ne sacrifie 
pas le développement, et une paix fon-
dée sur le respect mutuel et la coopéra-
tion concrète". 

L'Accord de Samoa, a-t-il ajouté, 
"doit être mis en œuvre non comme un 
simple mécanisme de transfert de res-
sources, mais comme un cadre straté-
gique où l'OEACP affirme son 
autonomie de décision et sa capacité à 
négocier d'égal à égal avec ses parte-
naires historiques". 

En conclusion, le ministre a réaf-
firmé la disponibilité totale du 
Royaume à œuvrer aux côtés de ses par-
tenaires. "Fidèle à l'engagement de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, le 
Maroc est prêt. Prêt à partager son ex-
périence; prêt à mobiliser son savoir-
faire; et prêt à unir ses forces aux vôtres 
pour bâtir un monde multipolaire actif, 
où le Sud pèse de tout son poids démo-
graphique, économique et stratégique", 
a-t-il déclaré. 

La cérémonie d'ouverture du Som-
met a été marquée par la passation de 
la présidence de l'Angola à la Guinée 
Équatoriale, en présence de nombreux 
Chefs d'État et de Gouvernement, ainsi 
que des représentants des organisations 
internationales et des partenaires stra-
tégiques de l'OEACP.  
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Le Maroc prolonge sa participation au partenariat 
pour la recherche et l'innovation en Méditerranée  

Sous la présidence du Premier secrétaire 

L'USFP accueille à Tanger le 2ème Congrès 
international du Réseau “MENA Latina”
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Le Maroc et l'Union européenne 
(UE) ont signé, vendredi à 
Bruxelles, un accord prolongeant la 
participation du Royaume au Parte-

nariat pour la recherche et l’innovation dans 
la région méditerranéenne (PRIMA) pour la 
période 2025-2027. 

L’accord, en vertu duquel le Maroc 
contribuera à hauteur de 6,6 millions d’euros 
sur cette période, a été signé par l’ambassa-
deur du Royaume du Maroc auprès de l’UE, 
Ahmed Reda Chami, et par le directeur géné-
ral de la recherche et de l'innovation à la 
Commission européenne, Marc Lemaître, en 
présence du ministre de l'Enseignement su-
périeur, de la recherche scientifique et de l'in-
novation, Azzedine El Midaoui et de la 
Commissaire européenne aux Startups, à la 
recherche et à l’innovation, Ekaterina Zaha-
rieva. 

La signature a été précédée d'une rencon-
tre bilatérale entre M. El Midaoui et Mme Za-
harieva, axée sur la coopération entre le 
Maroc et l'UE en matière de recherche et 
d'innovation. 

PRIMA est la plus importante initiative 
de recherche et d'innovation dédiée à la ré-
gion méditerranéenne. Ce programme sou-
tient des projets collaboratifs qui s'attaquent 

à des défis majeurs tels que la rareté de l'eau, 
l'agriculture durable et la résilience des sys-
tèmes alimentaires. 

Grâce à PRIMA, les institutions de re-
cherche, les universités, les start-ups et les in-
novateurs sont encouragés à collaborer 
au-delà des frontières, favorisant ainsi 
l'échange de connaissances et le développe-
ment de solutions concrètes aux défis com-
muns de la Méditerranée. 

Dans une allocution à cette occasion, M. 
El Midaoui a indiqué que cet accord s’inscrit 
pleinement dans la dynamique de coopéra-
tion privilégiée et de partenariat stratégique 
entre le Maroc et l’Union européenne, no-
tamment dans les domaines de la recherche 
scientifique, de l’innovation et du développe-
ment durable, notant que la signature de cet 
accord constitue une étape importante dans 
le renforcement de la coopération scienti-
fique entre les deux parties ainsi que l’ensem-
ble des pays partenaires du programme 
PRIMA. 

Cet accord permettra aux universités et 
établissements d’enseignement supérieur pri-
vés et publics, fondations et entreprises du 
Maroc de participer pleinement à ce pro-
gramme, a-t-il relevé, ajoutant que la contri-
bution financière du Maroc témoigne de 

l’engagement constant du Royaume en faveur 
de la coopération scientifique euro-méditer-
ranéenne. 

Depuis le lancement du programme en 
2018, le Maroc a participé à 152 projets de re-
cherche financés par PRIMA, sur un total de 
304 projets menés par les 20 pays partenaires, 
dans des domaines stratégiques comme l’agri-
culture durable, la gestion intégrée de l’eau et 
la sécurité alimentaire, a précisé le ministre, 
ajoutant que ces projets ont bénéficié d’un fi-
nancement global de 28,4 millions d’euros, 
dont près de 13,6 millions d’euros apportés 
par la Commission européenne et presque 15 
millions d’euros par le Royaume au bénéfice 
des partenaires marocains. 

Par ailleurs, le Maroc assure la coordina-
tion de 6 projets PRIMA et se classe 5ème 
sur les 20 pays membres du partenariat, se 
positionnant ainsi comme l’un des pays les 
plus performants de la rive sud de la Médi-
terranée, a fait savoir M. El Midaoui, soute-
nant que cet engagement fort et constant du 
Royaume, conjugué à une performance re-
connue, s’est récemment illustré par la dési-
gnation par le conseil d’administration d’une 
candidate professeure marocaine à la direc-
tion de PRIMA. 

De son côté, Mme Zaharieva a souligné 

que le Maroc constitue "un partenaire engagé 
et actif  au sein de PRIMA depuis sa créa-
tion", faisant observer que les chercheurs ma-
rocains "jouent un rôle clé dans de nombreux 
projets en Méditerranée". 

"Grâce à cet accord, nous allons renfor-
cer notre coopération afin de relever les défis 
communs liés à l’eau, à l’agriculture, aux sys-
tèmes alimentaires et à la résilience clima-
tique", s’est félicitée la responsable 
européenne. 

"Au fil des ans, le Maroc a joué un rôle 
actif  dans la coopération scientifique régio-
nale et a constamment renforcé ses liens avec 
les cadres de recherche européens", a assuré 
la Commission européenne dans un commu-
niqué, ajoutant que la poursuite de la partici-
pation du Royaume à PRIMA permettra aux 
chercheurs et aux institutions marocaines 
d'accéder à de nouvelles opportunités de fi-
nancement, à des initiatives de renforcement 
des capacités et à des partenariats de re-
cherche internationaux.  

Cet accord contribuera également aux 
priorités plus larges de la coopération UE-
Maroc, notamment le soutien à la jeunesse, le 
renforcement des écosystèmes d'innovation 
et la promotion de l'entrepreneuriat, a précisé 
l’Exécutif  européen.  

Dans une démonstration écla-
tante de son ancrage interna-
tionaliste et de son 
engagement en faveur du dia-

logue entre les peuples, l'Union Socialiste 
des Forces Populaires (USFP) s'apprête à 
accueillir le deuxième Congrès internatio-
nal du Réseau «MENA-Latina», les 31 

mars, 1er et 2 avril 2026, dans la ville de 
Tanger. 

C'est le Premier secrétaire, Driss Lach-
guar, qui présidera la séance d'ouverture 
de ce congrès de haute tenue internatio-
nale, aux côtés de figures de premier plan 
du mouvement socialiste mondial, en l’oc-
currence la présidente de l’Union interna-

tionale de la jeunesse socialiste, la coordi-
natrice générale du Réseau MENA-Latina, 
la secrétaire générale des Jeunes socialiste 
européens, ainsi que la coordinatrice géné-
rale des Femmes socialistes européennes.  

Une composition qui traduit, à elle 
seule, la portée et l'ambition de cette ren-
contre, à savoir rassembler autour d'une 
même table les forces progressistes et so-
cialistes des deux rives de la Méditerranée, 
du Moyen-Orient et d'Amérique latine. 

Loin de se cantonner à des échanges 
protocolaires, ce congrès ambitionne d'en-
gager des débats de fond sur les grandes 
questions qui agitent la scène internatio-
nale. Les quelque 40 participants, repré-
sentant près de 40 organisations issues 
d'Afrique du Nord, du Moyen-Orient, du 
bassin méditerranéen et d'Amérique latine, 
planteront leurs réflexions au cœur des en-
jeux contemporains les plus brûlants: 

Les conflits armés et les voies de la 
paix ; 

Les flux migratoires et la solidarité in-
ternationale ; 

La jeunesse face aux mutations du 
monde ; 

La criminalité internationale dans un 
contexte de bouleversements politiques et 
économiques profonds. 

Des thématiques qui résonnent avec 
force dans un monde en pleine recompo-
sition, et qui confirment la vocation de 
l'USFP à porter, au-delà des frontières na-

tionales, une vision progressiste, huma-
niste et solidaire. 

Au-delà des débats, ce congrès mar-
quera une étape institutionnelle décisive 
pour le Réseau MENA-Latina, avec l'élec-
tion de nouveaux coordinateurs interna-
tionaux et la constitution d'un nouveau 
Bureau exécutif. Cette recomposition or-
ganisationnelle traduit la volonté des 
membres du réseau de consolider leur 
coordination et de développer des pro-
grammes d'action communs sur les dos-
siers d'intérêt partagé. 

Le choix de Tanger — ville-symbole 
de l'ouverture, de la diversité et du dia-
logue entre les cultures — n'est pas ano-
din. Il confirme le rôle de l'USFP en tant 
qu’acteur incontournable de l'Internatio-
nale socialiste et sa capacité à mobiliser, 
depuis le Maroc, des forces progressistes 
à l'échelle planétaire. 

Ce deuxième congrès du Réseau 
MENA Latina s'annonce comme un mo-
ment fort de convergence des gauches 
mondiales, et un signal clair adressé à 
toutes celles et à tous ceux qui croient que 
la solidarité internationale reste le meilleur 
rempart contre les dérives et les injustices 
globales. 

L'USFP renouvelle ainsi, avec panache, 
son engagement séculaire: celui d'un parti 
ouvert sur le monde, porteur de valeurs 
universelles, et déterminé à peser dans les 
grands débats de son temps. 
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La présidente du Conseil na-
tional des droits de l’Homme 
(CNDH), Amina Bouayach, a 
présenté, jeudi à Londres, 

l’expérience marocaine en matière de 
protection de la religion contre l’ex-
ploitation politique.  Prenant la parole 
lors d’une conférence initiée par l’or-
ganisation « Be Pure International » 
sur l’interdiction de l’exploitation po-
litique de la religion et marquée par la 
participation de l’ambassadeur du 
Maroc au Royaume-Uni, Hakim Ha-
joui, Mme Bouayach a braqué les pro-
jecteurs sur les marques distinctives de 
cette expérience qui a permis de déve-
lopper un modèle «propre» visant à 
protéger la religion contre son exploi-
tation politique, tout en préservant 
son essence et en empêchant les abus.  
« Au cœur de ce modèle émerge un 
principe clair, encadré de manière ins-
titutionnelle », a-t-elle relevé, mettant 
en relief  le rôle joué par le Conseil su-
périeur des Oulémas, présidé par Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, Amir 
Al-Mouminine, en tant qu’unique ins-
tance habilitée à émettre des avis.  
Cette institution garantit que l’inter-
prétation de la religion "demeure fi-
dèle aux principes religieux tout en 
étant en phase avec l’évolution de la 
société et la réalité contemporaine", a-
t-elle noté, faisant valoir que ce mo-
dèle marocain a donné lieu à des 
résultats concrets, en barrant la voie à 
toute mauvaise interprétation.  Pour il-
lustrer l’exemplarité de ce modèle, 
Mme Bouayach a cité l'expérience des 
Mourchidates, qui reflète, selon elle, 
une compréhension dynamique et in-
clusive de la religion, favorisant la par-
ticipation, la sensibilisation et l’égalité.  
Dans ce cadre, elle a fait observer que 
le Maroc se démarque comme l’un des 
pays rares au monde où les femmes 
peuvent exercer en tant qu’adouls et 
établir officiellement des actes de ma-
riage, estimant que cette particularité 
montre que l’interprétation des reli-
gions et de leurs règles “peut élargir le 
champ des droits au lieu de le restrein-

dre, lorsqu’elle est encadrée et guidée 
de manière responsable”.  Mme 
Bouayach a, en outre, mis en avant la 
coopération institutionnelle qui dis-
tingue le modèle marocain, notam-
ment entre le Conseil supérieur des 
oulémas et d’autres institutions, rap-
pelant que le CNDH a participé à des 
échanges et débats organisés par ledit 
Conseil, contribuant ainsi à maintenir 
les liens entre la pensée religieuse et la 
dignité humaine, les libertés fonda-
mentales et la cohésion sociale.  Par 
ailleurs, elle a évoqué les efforts dé-
ployés au Maroc en matière de préven-
tion et de réhabilitation, notamment à 

travers le programme “Moussalaha”, 
qui vise la réinsertion des personnes 
condamnées pour des affaires liées à 
l’extrémisme, en s’appuyant notam-
ment sur le dialogue, la sensibilisation, 
la promotion des droits humains, le 
soutien psychologique et la compré-
hension modérée de la religion.  Par-
rainée par le groupe parlementaire 
multipartite britannique pour la liberté 
internationale de religion ou de 
conviction, la conférence, tenue au 
siège du parlement britannique, visait, 
selon ses organisateurs, à traiter les 
causes profondes des conflits religieux 
et des discriminations à travers le 

monde et à construire un consensus 
mondial autour de normes internatio-
nales claires pour définir et interdire 
toutes les formes d’exploitation poli-
tique de la religion.  A la fin de la 
conférence, Mme Bouayach a reçu le 
prix international de lutte contre l’ex-
ploitation politique de la religion, at-
tribué par les organisateurs, en 
reconnaissance de « son engagement 
dans la lutte contre l’extrémisme, le 
rejet de l’instrumentalisation de la re-
ligion à des fins de division et la pro-
tection de l’espace civique où 
s’épanouissent la liberté de croyance 
et une citoyenneté égalitaire ». 
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Amina Bouayach présente à Londres  
l’expérience marocaine en matière de protection 
de la religion contre l’exploitation politique

Le Maroc s’impose comme un acteur stratégique 
dans la reconfiguration des flux logistiques in-
ternationaux induite par la crise du détroit 
d’Ormuz, se positionnant comme un hub logis-

tique majeur sur les routes maritimes de la Méditerranée 
occidentale, écrit le quotidien espagnol El Mundo. 

Selon le journal, le Royaume, fort de sa position géo-
graphique à la croisée des axes Atlantique–Méditerranée, 
propose une alternative compétitive dans un contexte 
marqué par les perturbations des chaînes d’approvision-
nement mondiales et le détournement des trafics mari-

times. 
Cette compétitivité est renforcée par un environne-

ment réglementaire et fiscal jugé plus attractif, réduisant 
ainsi les coûts d’escale et d’exploitation portuaire, ex-
plique la publication. 

Dans ce contexte, poursuit la même source, le Maroc 
figure parmi les principaux bénéficiaires du recul de l’ac-
tivité des ports européens, dont la part dans le trafic 
mondial a diminué ces dernières années au profit de hubs 
situés hors de l’Union européenne. 

Le quotidien cite le port de Tanger Med comme un 

levier central de cette dynamique, offrant une plateforme 
logistique intégrée capable de capter une partie des flux 
redirigés. 

« Sa proximité avec les ports espagnols accentue la 
concurrence directe, rendant plus difficile la récupération 
des trafics une fois détournés », ajoute la même source. 

Dans un contexte international marqué par les ten-
sions géopolitiques, le Maroc consolide ainsi son posi-
tionnement en tant que plateforme logistique de 
référence, capitalisant sur sa compétitivité et la modernité 
de ses infrastructures, conclut El Mundo.  

El Mundo : Le Maroc, un hub logistique majeur en Méditerranée  
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Le Conseil de surveillance du Groupe Al 
Omrane s’est réuni mercredi à Rabat 
pour examiner le bilan de l’exercice 
2025 et le plan d’action 2026, sous la 

présidence de la ministre de l’Aménagement du 
territoire national, de l’Urbanisme, de l’Habitat 
et de la Politique de la ville, Fatima Ezzahra El 
Mansouri, en présence des membres du Conseil 
et des représentants des départements concer-
nés. 

Un communiqué du ministère précise que 
Mme El Mansouri a souligné, lors de l’ouverture 
de ce Conseil, qu’“après trois années d’efforts 
soutenus, les résultats enregistrés sont à la fois 
réjouissants et encourageants, fruit d’une gou-
vernance renforcée ayant permis un reposition-
nement, une restructuration et une clarification 
des missions du Groupe, conformément aux 
Hautes Orientations Royales et en adéquation 
avec les recommandations du Nouveau Modèle 
de Développement et les conclusions du Dia-
logue national de l’urbanisme et de l’habitat”. 

Elle a affirmé que le Groupe Al Omrane 
œuvre à consolider son positionnement en tant 
qu’aménageur public de référence à l’échelle na-
tionale, acteur clé de la régulation du marché fon-
cier et promoteur d’une offre de logements 
décents et accessibles au bénéfice de tous les ci-
toyens, sur l’ensemble du territoire national. 

Dans ce contexte, la ministre a rappelé que le 
Groupe est engagé depuis juillet 2023 dans une 
transformation structurelle de son modèle de 
fonctionnement, fondée sur des réformes dura-
bles visant à améliorer la performance, la transpa-
rence et l’efficacité de son action, en plaçant le 
citoyen au cœur de cette dynamique et en renfor-
çant son rôle en tant qu’acteur public stratégique 
dans la mise en œuvre des politiques nationales en 
matière d’habitat, d’aménagement du territoire et 
de politique de la ville. 

Cette dynamique croissante s’inscrit dans le 
cadre de la mise en œuvre des Hautes Orienta-
tions Royales, en parfaite harmonie avec les prio-
rités de l’Etat et en conformité avec les 
orientations stratégiques du ministère, notam-
ment à travers les chantiers d’envergure lancés 
particulièrement après le Dialogue national de 
l’urbanisme et de l’habitat.  

La feuille de route adoptée à cet égard a 
contribué à orienter les interventions du Groupe 
Al Omrane vers plus d’efficacité, ce qui a donné 
une forte impulsion au secteur et permis de ré-
pondre aux attentes des différentes catégories so-
ciales en termes d’accès au logement et 
d’amélioration des conditions de vie. 

La ministre a souligné, dans ce cadre, que le 
Groupe Al Omrane poursuit sa contribution ef-
fective dans la mise en œuvre des programmes 
publics tels que “Villes sans bidonvilles”, les pro-
grammes de mise à niveau urbaine, le dévelop-
pement des nouveaux pôles urbains, la 
restructuration des quartiers informels, le pro-
gramme d’aide au logement et la valorisation du 
patrimoine urbain, contribuant ainsi à renforcer 
la cohésion sociale et l’intégration urbaine au ni-
veau de plusieurs régions. 

 
Un changement structurel basé sur de 

nouveaux fondamentaux pour une action 
améliorée et renforcée  

La dynamique lancée en 2023 s’est traduite 
par le lancement de chantiers structurants qui ont 
touché aux différents domaines d’action du 
Groupe. Ce changement repose sur plusieurs 
fondamentaux dont le renforcement de la gou-
vernance, l’adoption de la numérisation pour 
plus d’efficacité et de transparence, la moderni-
sation du système de gestion et la mise en place 
d’un système intégré d’évaluation des perfor-
mances, en plus de la restructuration de la poli-
tique des ressources humaines. 

Le Groupe a commencé dès 2024 à recueillir 
les premiers résultats de cette transformation, 
tandis que 2025 a constitué une étape décisive 
pour consolider les acquis et accélérer le rythme 
des réformes. Le plan d’action a permis d'amé-
liorer, de manière durable, les performances, de 
préserver les équilibres financiers, de renforcer 
la pérennité des activités, ainsi que de consolider 
la crédibilité du Groupe auprès de ses différents 
partenaires. 

 
Des performances historiques qui 

confirment un changement radical dans le 
parcours du Groupe  

Le Groupe Al Omrane a réalisé en 2025 un 
chiffre d’affaires de 5.872 millions de dirhams, 
en hausse de 9% par rapport de 2024 et de 44% 
comparativement aux niveaux antérieurs à 2023. 
Les recettes ont atteint 7.023 millions de dirhams 
(+8%), portées par l’amélioration du recouvre-
ment et le renforcement des dispositifs commer-
ciaux. 

Les investissements globaux se sont élevés à 
7.690 millions de dirhams, en progression de 
42% sur un an et de 62% par rapport à 2022, 
tandis que les investissements propres ont enre-
gistré une hausse de 107%, ce qui traduit le ren-
forcement de la capacité du Groupe à financer 
les programmes structurants. 

 
Accélération sans précédent du rythme 

de production  

L’activité opérationnelle a connu une accé-
lération notable, avec le lancement de 22.893 
nouvelles unités de logement, soit une hausse ex-
ceptionnelle de 175%, et la réalisation de 26.874 
unités (+59%), ce qui illustre la capacité du 
Groupe à améliorer le rythme de production, en 
parallèle avec le lancement de nouveaux projets. 

 
Une stratégie commerciale plus efficace  
Après la valorisation du stock commercial 

du Groupe, l’un des résultats les plus marquants 
de la transformation engagée, alors qu’il souffrait 
d’une accumulation d’unités anciennes, l’année 
2023 a vu s’engager une dynamique sans précé-
dent, ce qui a permis de réduire les stocks datant 
d’avant 2023 de près de 6,6 milliards de dirhams, 
soit une baisse de 45%. 

Cette amélioration a directement contribué 
à soutenir la croissance des revenus et à renforcer 
la liquidité financière, à travers un ciblage plus 
précis de l’offre et une meilleure adéquation 
entre la production et la demande. 

 
Renforcer durablement la stabilité finan-

cière du Groupe  
La transformation qu’a connue le Groupe 

s’est également traduite par une amélioration 
sensible de sa situation financière. L’endettement 
global du Groupe a été ramené à 7,292 milliards 
de dirhams en 2025, contre 8,907 milliards en 
2022, grâce à une meilleure structuration de la 
dette et à la réduction des dettes fournisseurs. 

Cette amélioration montre la solidité des 
équilibres financiers du Groupe Al Omrane et sa 
capacité à honorer ses engagements tout en ga-
rantissant la pérennité des investissements dans 
des conditions adéquates. 

 
La restructuration du portefeuille immo-

bilier du Groupe: un levier stratégique de dé-
veloppement  

Grâce à l'amélioration de sa situation finan-
cière et à la dynamique créée par le programme 
de renforcement de la liquidité, le Groupe Al 
Omrane a relevé avec succès l’un des principaux 
défis qui freinaient le rythme de son développe-
ment, à savoir la rareté du foncier. 

En 2025, il a été procédé au renforcement 
des efforts de mobilisation du foncier afin de 
constituer une réserve stratégique qui garantira 
la continuité des actions du Groupe sur le moyen 
et le long termes, et couvrira les besoins des dix 
prochaines années. 

Cette évolution traduit le renforcement de la 
confiance des partenaires du Groupe et conforte 
sa capacité à accompagner les programmes prio-
ritaires de l’Etat et à garantir le lancement rapide 
et efficace des programmes supervisés par le mi-
nistère de tutelle. 

 
Renforcement de la confiance institutionnelle  
Cette dynamique, qui s’est traduite par une 

forte hausse des commandes publiques à 13.195 
millions de dirhams en 2025, contre 1.709 mil-
lions de dirhams en 2023, confirme le position-
nement du Groupe en tant qu’acteur public de 
référence dans la mise en œuvre des politiques 
d’habitat et d’urbanisme. 

 
Gestion des effets du séisme d’Al 

Haouz: une mobilisation nationale à grande 
échelle  

Dans le cadre de ses missions sociales et en 
harmonie avec les priorités de l’Etat, le Groupe 
Al Omrane a participé, aux côtés du ministère 
de tutelle, aux efforts nationaux visant à atténuer 
les effets du séisme d’Al Haouz, notamment à 
travers les opérations de recensement, d’exper-
tise et d’accompagnement technique des opéra-
tions de reconstruction et de renforcement des 
infrastructures endommagées. 

 
Un engagement effectif  à mettre en 

œuvre le programme d'aide au logement  
Le Groupe poursuit également la mise en 

œuvre du programme “Aide au logement”, lancé 
par le ministère sur Instructions de SM le Roi 
Mohammed VI, que Dieu L’assiste, avec le lan-
cement de plus de 32.613 unités à fin 2025 à tra-
vers 80 espaces territoriaux répartis sur les 
différentes régions du Royaume, traduisant une 
mobilisation soutenue en faveur de l’accès au lo-
gement et d’un développement territorial équi-
libré. 

Les résultats enregistrés en 2025 viennent 
confirmer un changement substantiel qui va au-
delà d'une simple amélioration conjoncturelle et 
refléter le fruit d'un processus de réforme en 
profondeur engagé depuis 2023. 

Le Groupe Al Omrane confirme ainsi sa 
place en tant qu'institution publique à vocation 
stratégique, capable de concilier efficacité éco-
nomique et dimension sociale, tout en contri-
buant activement au développement territorial 
intégré. 

Partant de tous ces acquis et fort de la 
confiance et du soutien des différents parte-
naires, le Groupe Al Omrane compte poursuivre 
et renforcer cette dynamique, afin de consolider 
sa position d'acteur public de référence dans le 
domaine de l’habitat et de l'aménagement du ter-
ritoire, au service des citoyens et du développe-
ment des territoires.  

R
l

Le Conseil de surveillance réuni à Rabat pour examiner le bilan 2025  

Al Omrane réalise des performances 
record et trace ses priorités pour 2026 
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Le résultat net de Ciments du Maroc 
a atteint 1,40 milliard de dirhams 
(MMDH) en 2025, en hausse de 

49,9% par rapport à l’année précédente 
(+40% en données proforma). 

Corrigé des éléments non courants si-
gnificatifs en 2024 et 2025, le résultat net 
aurait connu une amélioration de 23,8% en 
version proforma par rapport au 31 dé-
cembre 2024, indique la société dans un 
communiqué sur ses résultats financiers. 

L’exercice 2025 a été marqué par l’ac-
quisition au 30 juin 2025 des sociétés As-
ment de Témara et Grabemaro, opérant 

dans les secteurs de la production de ci-
ment, des granulats et du béton prêt à l’em-
ploi, fait savoir la même source. 

Et de noter que cet investissement stra-
tégique a permis à Ciments du Maroc de 
renforcer sa position d’acteur majeur des 
matériaux de construction, tout en pour-
suivant sa stratégie environnementale axée 
sur la réduction de l’empreinte carbone, 
notamment grâce à l’usage de combustibles 
alternatifs, rapporte la MAP. 

Portée par la dynamique du secteur de 
la construction liée aux importants travaux 
d’infrastructures, combinés aux travaux re-

latifs à l’organisation de la Coupe d’Afrique 
des Nations 2025 et de la Coupe du Monde 
de football 2030, la société a enregistré une 
progression des volumes de ventes domes-
tiques sur l’ensemble de ses métiers.  

Ainsi, le chiffre d’affaires opérationnel 
s’est établi à 5,34 MMDH, en croissance de 
22,6% par rapport à l’exercice précédent en 
tenant compte de l’élargissement de péri-
mètre. En données proforma, le chiffre 
d’affaires aurait progressé de 7,2%.  

Grâce à la maîtrise des coûts combinée 
à la performance industrielle et à l’efficacité 
énergétique, le résultat d’exploitation a en-

registré une progression de 30,5% pour at-
teindre 2,032 MMDH. En base proforma, 
cette amélioration se serait établie à 14,9%. 

La capacité d’autofinancement ressort 
en hausse de 18,3% pour s’établir à 1,55 
MMDH, alors que la progression de la 
dette s’explique par le recours à un finan-
cement externe nécessaire à l’acquisition 
d’Asment de Témara. 

La société a réalisé un résultat net so-
cial de 1,24 MMDH au titre de l’exercice 
2025 et un chiffre d’affaires de 4,14 
MMDH en progression respectivement de 
38,1% et de 6,1%. 

T

N°336 /PC

Royal Air Maroc inaugure une 
liaison directe Bruxelles-Tétouan 
Royal Air Maroc (RAM) a 

inauguré, vendredi, sa nou-
velle liaison directe reliant 
Bruxelles à Tétouan, mar-

quant une nouvelle étape dans le ren-
forcement de la connectivité aérienne 
entre le Maroc et la Belgique. 

Le vol inaugural de cette nouvelle 
desserte, opérée à raison de deux jours 
par semaine (lundi et vendredi), a dé-
collé de l'aéroport de Bruxelles-natio-
nal Zaventem à 12H15 à destination de 
l’aéroport de Tétouan-Sania R'mel, une 
initiative qui vise à améliorer la connec-
tivité du Nord du Royaume et à soute-
nir son attractivité touristique et 
économique. 

A cette occasion, une réception a 
été organisée dans la zone d'embarque-
ment de l'aéroport de Bruxelles, en 
présence de nombreux passagers issus 
de la communauté marocaine en Bel-
gique et de citoyens belges souhaitant 
se rendre au Nord du Royaume. 

Ont pris part à cette cérémonie des 
représentants de Royal Air Maroc en 
Belgique, l'ambassadeur du Maroc en 
Belgique et au Grand-Duché de 
Luxembourg, Mohamed Ameur, ainsi 
que des responsables de Brussels Air-
port, la plus grande plateforme aéro-
portuaire du pays. 

Dans une déclaration à la MAP, M. 
Ameur a qualifié d'excellente nouvelle 
l'ouverture de cette nouvelle ligne aé-
rienne qui "beaucoup plus qu'un sim-
ple trajet" symbolise le rapprochement 
entre le Maroc et la Belgique et le ren-
forcement des liens entre les peuples 
des deux pays. 

Cette nouvelle desserte va contri-
buer à coup sûr à promouvoir et à fa-
ciliter les déplacements des Marocains 
de Belgique vers leur pays, d'autant 

plus que beaucoup de Marocains rési-
dant en Belgique sont originaires de la 
région du Nord du Royaume, a-t-il dit. 

M. Ameur a également souligné que 
cette route aérienne encouragera le 
tourisme dans le Nord du Maroc, ré-
gion au patrimoine historique et cultu-
rel remarquable, et favorisera les 
échanges économiques et la coopéra-
tion culturelle entre les deux 
Royaumes. 

Pour sa part, le directeur régional de 

la RAM pour le Benelux, Mohamed 
Issam Mosseddaq, a indiqué que cette 
liaison directe Bruxelles-Tétouan vient 
renforcer le réseau de la RAM dans la 
région et compléter les lignes existantes 
au départ de la capitale de Belgique 
vers les villes de Casablanca, Rabat, 
Marrakech, Nador et Tanger. 

"A travers cette ouverture, Royal 
Air Maroc poursuit son engagement de 
rapprocher davantage le Maroc et l'Eu-
rope en offrant une meilleure connec-
tivité afin de répondre aux attentes de 
nos compatriotes établis dans la région 
et des touristes du Benelux qui souhai-
tent découvrir la ville de Tétouan et 
aussi les villes avoisinantes", a-t-il ex-
pliqué. 

La nouvelle ligne permettra ainsi de 
stimuler le tourisme en offrant aux 
tour-opérateurs belges la possibilité de 
commercialiser des packages au départ 
de Bruxelles. 

En prévision du lancement de cette 
nouvelle desserte, RAM a déployé une 
campagne promotionnelle d'un mois, 
comprenant des affichages ciblés dans 
les stations de métro situées à proxi-
mité des quartiers à forte concentration 
de la communauté marocaine, des vi-
suels sur les trams bruxellois ainsi que 
des spots radio.  

Ciments du Maroc : Un résultat net en hausse de 50% en 2025 

Rencontre sur les opportunités économiques de la GZALE, les 30 et 31 mars à Fès 
''Avantages dans le cadre de la Grande Zone Arabe de 

Libre-Echange (GZALE) : Opportunités et défis" est le 
thème d’une rencontre qui se tiendra les 30 et 31 mars à Fès, 
à l’initiative de la Chambre de commerce, d'industrie et de 
Services (CCIS) de la région Fès-Meknès. 

Des panels réuniront à cette occasion des responsables 
et des représentants d’établissements publics, de départe-
ments gouvernementaux, d’entreprises et coopératives ex-
portatrices et d’organisations professionnelles, qui 
échangeront autour des opportunités qu’offre la GZALE 

pour les entreprises marocaines et celles de la région, en par-
ticulier. 

Selon la CCIS, cet événement sera une opportunité de 
présenter les avantages commerciaux et douaniers de ce pacte 
commercial et de mettre en lumière les défis auxquels font 
face les exportations marocaines vers les marchés arabes.  

Cette initiative répond également au besoin de doter les 
acteurs économiques régionaux des informations et des mé-
canismes nécessaires à leur intégration effective dans le sys-
tème commercial arabe.  

Les différents panels permettront notamment d’expli-
quer les règles d'origine arabes et les exonérations des droits 
de douane, d’informer les opérateurs économiques sur les 
annexes complémentaires aux accords de la GZALE, d’ana-
lyser la position du Royaume au sein du système commercial 
arabe et d’identifier les multiples défis et les opportunités. 

Les responsables de la CCIS de Fès-Meknès présenteront 
également à cette occasion les services déployés pour pro-
mouvoir les échanges commerciaux avec les pays arabes et 
accompagner les entreprises de la région.  
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La pièce théâtrale "Le Procès de 
la Conscience", à la croisée du 
théâtre et de la réflexion philo-
sophique, a été présentée, ven-

dredi au Complexe culturel d’Anfa à 
Casablanca, proposant au public une ex-
périence artistique et intellectuelle axée 
sur les tensions inhérentes aux représen-
tations de la vie. 

Organisée par La Maison de la Phi-
losophie du Maroc, cette représentation 
s’inscrit dans le cadre d’une tournée na-

tionale couvrant plusieurs villes du 
Royaume, notamment Rabat, Essaouira 
et Oujda, et vise à promouvoir une ap-
proche conjuguant création artistique, 
pensée critique et dialogue citoyen. 

Mise en scène par Faroudja Hocini 
et Bruno Dallaporta, cette œuvre explore 
les manifestations de la conscience hu-
maine, en mettant en lumière les proces-
sus liés aux choix, aux doutes et aux 
transformations possibles. 

S’exprimant à cette occasion, la pré-

sidente de la Maison de la Philosophie, 
Housni Zbaghdi, qui incarnait le rôle de 
procureur, a indiqué que cette pièce 
constitue une œuvre originale interro-
geant la relation de l’individu au monde, 
à la vie et à l’ensemble du vivant. 

Cette pièce vise à aller à la rencontre 
de différents publics et à susciter le ques-
tionnement, dans une approche mêlant 
humour, humilité et engagement, avec 
pour objectif  de favoriser l’émergence 
d’une réflexion individuelle et créative, a-

t-elle souligné. 
De son côté, le fondateur du mou-

vement "Damir", Salah El Ouadie a re-
levé que ce type de création théâtrale 
interpelle le public et l’invite à prendre 
part à un débat sur des questions essen-
tielles liées à la conscience et à l’incons-
cience. 

Il a estimé, dans ce sens, que cette 
démarche constitue une occasion de ré-
flexion sur le rapport de l’individu à sa 
propre conscience, notant que ce type 
d’initiative est de nature à encourager 
l’engagement dans des formes d’expres-
sion artistique et citoyenne. 

Pour sa part, Nouzha Guessous, qui 
incarnait le rôle de présidente du tribu-
nal, a affirmé que cette œuvre interpelle 
le citoyen et ouvre des perspectives de 
réflexion sur l’évolution de la conscience, 
notamment en lien avec les enjeux liés à 
l’humain et à l’ensemble du vivant. 

Elle a également mis en avant l’inté-
rêt de cette forme de mise en scène, 
qu’elle a qualifiée d’espace de débat ci-
toyen, susceptible d’inspirer des initia-
tives similaires autour de thématiques 
sociétales telles que la tolérance, les droits 
des enfants et les droits des femmes. 

Conçue comme un espace de ren-
contre entre création artistique et ré-
flexion philosophique, cette 
représentation s’adresse à un large public, 
notamment les lycéens, les étudiants, les 
enseignants, les amateurs de théâtre et les 
passionnés de philosophie. 
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“Le Procès de la Conscience”, une création théâtrale 
entre expression artistique et réflexion philosophique

ha

Le théâtre marocain se trouve encore 
en quête d'un juste et difficile équili-
bre entre la volonté d'attirer un large 

public et la présentation d'œuvres de 
grande qualité artistique, a indiqué le met-
teur en scène et dramaturge, Bouselham 
Daïf. 

Dans un entretien accordé à la MAP, à 
l'occasion de la Journée mondiale du théâ-
tre (27 mars), le dramaturge marocain a 
souligné que le chemin est encore long 
pour faire de la fréquentation des planches 
de théâtre une pratique sociale répandue et 
régulière, et ce en dépit des efforts déployés 
par les institutions de tutelle et les profes-
sionnels du secteur. 

M. Daïf, dont les œuvres ont rencontré 
de grands succès au Maroc et à l'étranger, a 
relevé que le théâtre demeure absent dans 

les établissements scolaires et au niveau des 
universités, hormis quelques ateliers et ex-
périences isolées. Il a, dans ce sens, estimé 
que le discours autour du théâtre est "plus 
amplifié" qu'est la réalité de la dynamique 
théâtrale elle-même. 

A cet égard, M. Daïf  a souligné que 
pour avoir un théâtre proche du public, il 
est nécessaire de focaliser sur l'éducation et 
l'enseignement, la famille et l'enfant, appe-
lant à accorder au théâtre pour enfants l'im-
portance qui lui échoit. 

Il a de même plaidé pour l'intégration 
des études théâtrales dans les cursus sco-
laires, tout en insistant sur l'importance 
d'une formation artistique permettant aux 
enseignants de transmettre les valeurs et 
l'esthétique du théâtre aux élèves, avenir de 
toute activité théâtrale, aussi bien en tant 

qu'interprètes que spectateurs. 
M. Daïf, qui dirige le Centre culturel 

Mohamed Mennouni de Meknès, a estimé 
que le théâtre marocain, malgré les nom-
breuses consécrations dans différents festi-
vals, peine encore à s'imposer en force sur 
la scène internationale. 

Selon lui, l'interaction reste limitée entre 
le théâtre marocain et la dimension inter-
nationale, plaidant pour la promotion du 
langage théâtral marocain en vue de tou-
cher et atteindre l'être dans sa dimension 
abstraite, s'appuyant en cela sur des méca-
nismes de communication en mesure de 
présenter les productions nationales dans 
les foras internationaux. 

Evoquant la Journée mondiale du théâ-
tre, M. Daïf  a indiqué que face à la crise et 
aux conflits qui sévissent dans le monde, le 

"Père des arts" offre un espace de commu-
nication libre et directe, tout en dévoilant la 
souffrance des individus et des sociétés. 

Le dramaturge marocain, honoré lors 
du Festival international de théâtre de Bag-
dad en 2023 aux côtés de figures embléma-
tiques du théâtre arabe parmi lesquelles la 
comédienne égyptienne Samira Abdelaziz 
et le metteur en scène irakien Jawad Al-
Asadi, a présenté sur les planches arabes et 
internationales de nombreuses œuvres tout 
au long de sa riche carrière artistique, no-
tamment "Ras El Hanout", "A'dam", "An-
nawras" et "Chocolat chaud". 

Outre ses oeuvres "Mesk lil" et "Ras El 
Hanout", publiées par le Centre internatio-
nal d'études du spectacle, il est également 
l'auteur du roman "Studio Hamriya" et de 
l'ouvrage "Théâtre: un atelier ouvert".  

Bousselham Daïf : Le théâtre marocain en quête d'un 
juste et difficile équilibre entre public et créativité  R
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La deuxième édition du Festival na-
tional du duodrame, qui s'est ache-
vée vendredi à Laâyoune, a connu la 

participation de 12 troupes théâtrales re-
présentant les différentes Académies régio-
nales d’éducation et de formation (AREF) 
du Royaume. 

Le Grand prix de cette édition a été at-
tribué à la pièce « Lorsque le désert prit la 
parole » de la Direction provinciale de 
l’Éducation nationale, du Préscolaire et des 
Sports de Tata, tandis que le Prix de la mise 
en scène est revenu à « Aicha », présentée 
par la Direction provinciale de Ouarzazate. 

Le jury a, par ailleurs, décerné le Prix 
de l’écriture théâtrale à la Direction provin-

ciale de Marrakech pour la pièce « Marche 
et cheminement », alors que le Prix de l’in-
terprétation masculine a été attribué à la 
pièce « Barrière au cœur du pays » de la Di-
rection provinciale d’Ifrane. 

Le Prix de la meilleure interprétation 
féminine a été attribué ex æquo à l’élève Hi-
daya Baoudi pour sa prestation dans « Le 
témoignage du désert » (Direction provin-
ciale d’Aïn Sebaâ), et à Douae El Mout-
kham pour son rôle dans « La patrie, 
d’abord et toujours » (Direction provinciale 
de Rabat). 

Le Prix de la scénographie est revenu 
aux élèves de la Direction provinciale de 
Khénifra pour « Les épaules de la patrie », 

tandis que le Prix de la recherche drama-
tique a été décerné à la Direction provin-
ciale de Driouch pour « La grand-mère et 
la Marche ». Le Prix du théâtre expérimen-
tal a, quant à lui, été attribué à la Direction 
provinciale de Tétouan pour « Là où res-
pire la terre ». 

De même, le Prix de la cohérence théâ-
trale a été remporté par la Direction pro-
vinciale de Boujdour pour « La plume de 
la patrie », le Prix de l’espoir par la Direc-
tion provinciale d’Oued Eddahab pour « 
Ce qui ne meurt point », et le Prix de la re-
cherche documentaire et historique par la 
Direction provinciale de Sidi Ifni pour « 
Récits de la Marche Verte ». 

Bouillon de cultureClôture de la 2éme èdition du 
Festival national du duodrame

La Villa des Arts de Casablanca a accueilli, 
samedi, une plongée chromatique au 
cœur du patrimoine marocain, à l'occa-

sion de la troisième édition du cycle "Maroc, 
Terre de Cultures", intitulée "Couleurs du 
Maroc". 

Organisée par le Collectif  4.0 en partena-
riat avec la Fondation Al Mada, cette initiative 
culturelle a réuni de nombreuses familles autour 
des couleurs qui façonnent l'identité du Maroc, 
de ses paysages, de ses matières et de ses savoir-
faire régionaux. 

Conçue comme une expérience participa-
tive et ludique, cette rencontre a proposé des 
ateliers familiaux DIY où enfants et parents ont 
créé ensemble autour des pigments et des 
teintes emblématiques du pays, unissant ainsi 
pratique artistique et découverte du patrimoine. 

À cette occasion, la cofondatrice du Col-
lectif  4.0, Kenza Kayouh, a affirmé à la MAP 
que cet événement s'inscrit dans une démarche 
visant à proposer aux familles des formats cul-

turels accessibles et intergénérationnels, rappe-
lant que depuis janvier 2026, la Villa des Arts 
accueille ces ateliers chaque dernier samedi du 
mois, et ce jusqu'en juin 2026. 

Chaque édition a été articulée autour d'un 
thème renouvelé puisé dans la richesse culturelle 
du Maroc, a-t elle poursuivi, notant que le thème 
de ce mois-ci reflète la beauté du Maroc qui re-
gorge de belles couleurs, qui ont marqué encore 
une fois des ateliers et des jeux participatifs entre 
les enfants et les parents.  

Pour sa part, la membre du collectif, Leila 
Loudghiri, a souligné que les ateliers se sont dé-
roulés dans une ambiance chaleureuse, indi-
quant que la démarche adoptée mêle pratique 
artistique, stimulation de l'imaginaire et trans-
mission du patrimoine dès le plus jeune âge. 

Cette initiative vise à rapprocher le jeune 
public de la culture marocaine, dont les couleurs 
ont stimulé leur créativité, a-t elle expliqué, re-
levant l'enthousiasme et la curiosité des enfants 
de plonger dans cet univers authentique et ar-

tistique. 
Au menu de cette troisième édition figu-

raient également une exposition autour des 
couleurs des régions marocaines, notamment le 
rouge des remparts de Marrakech, le bleu in-
digo de Chefchaouen, le jaune doré des dunes 
sahariennes, l'orange des souks et des épices, le 
blanc des médinas du nord et le violet des tein-
tures artisanales, ainsi qu'un parcours de jeux 
colorés pour les enfants. 

La rencontre a été ponctuée par la réalisa-
tion d'une grande fresque participative, entière-
ment conçue par les enfants présents, qui sera 
exposée en permanence à la Villa des Arts de 
Casablanca. 

Après le succès des deux premiers volets 
consacrés aux "Histoires berbères" puis aux 
"Rythmes du Maroc", cette troisième édition 
confirme l'engouement croissant du public ca-
sablancais pour ce rendez-vous mensuel qui fait 
de la culture un terrain de jeu partagé entre gé-
nérations. 

Résidence artistique  
 
Trente jeunes storytellers venus de divers 

pays africains se sont réunis à Rabat pour re-
penser et renouveler les récits portés sur le 
continent, dans le cadre d'une résidence ar-
tistique organisée par "Story School", relevant 
de l’Université Mohammed VI Polytech-
nique. 

Déployé du 23 mars au samedi 28 mars, 
le programme intensif  de cette résidence am-
bitionnait de faire émerger de nouvelles lec-
tures du présent et de l’avenir de l’Afrique en 
proposant un parcours riche combinant for-
mations de haut niveau, ateliers collaboratifs 
et sessions de création, animés par des ex-
perts internationaux issus des secteurs de la 
culture et des médias. 

Portée par "Story School" en partenariat 
avec la Fondation franco-africaine, cette ini-
tiative devrait déboucher sur la production 
d’œuvres originales, qui seront diffusées dans 
le cadre d’une campagne panafricaine desti-
née à valoriser une nouvelle génération de ta-
lents créatifs africains, actifs dans des champs 
variés. Le programme a suscité un vif  en-
gouement, avec près de 1.900 candidatures 
reçues à travers le continent et au sein des 
diasporas africaines, illustrant le dynamisme 
et l’engagement d’une génération déterminée 
à transformer les narratifs sur l’Afrique. 

À l’issue d’un processus de sélection ri-
goureux mené par un jury international com-
posé de professionnels des médias, de figures 
de l’industrie culturelle et d’acteurs de la créa-
tion, 30 participants ont été retenus pour in-
tégrer la première cohorte du programme des 
jeunes storytellers africains (KESSA).  

Rencontre culturelle autour des couleurs du Maroc 
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Tournoi UNAF U17 

La sélection marocaine surclasse l'Algérie (3-0)

Les Lions de l’Atlas  
déjouent le piège équatorien 

La sélection marocaine de football a 
fait match nul face à son homologue 
équatorienne (1-1), vendredi soir lors 
d'une rencontre amicale disputée au 

Stade Riyadh Air Metropolitano à Madrid. 
Pour son premier match à la tête des Lions 

de l’Atlas, Mohamed Ouahbi a aligné une char-
nière centrale composée d’Issa Diop et de 
Chadi Riad, aux côtés d’Achraf  Hakimi et de 
Noussair Mazraoui. Au milieu de terrain, Rabii 
Hrimat a été positionné en sentinelle, accom-
pagné de Neil El Aynaoui. 

En attaque, Ouahbi a opté pour un dispo-
sitif  fluide avec Saibari, Ounahi, Ezzalzouli et 
Brahim Diaz. 

Le round d’observation a duré les dix pre-
mières minutes, marquées par des interven-
tions parfois musclées. 

La première occasion franche a été signée 
par les Équatoriens à la 11è minute sur coup 
de pied arrêté. Profitant des pertes de balle à 
l’entrée de la surface de réparation, ils se sont 
procuré une deuxième opportunité par Moisés 
Caicedo, dont le tir est passé tout près du cadre 
de Yassine Bounou. 

En difficulté pour conserver le ballon et 
développer leur jeu, les Lions de l’Atlas sont 

restés concentrés en défense afin de contenir 
le danger équatorien. 

À partir de la 20è minute, les hommes de 
Ouahbi se sont projetés davantage vers l’avant 
pour tenter de créer le danger dans la défense 
adverse, notamment par l’intermédiaire de 
Brahim Diaz. 

Par la suite, les deux équipes ont livré une 
bataille intense au milieu de terrain et sur les 
côtés, sans toutefois réellement inquiéter les 
gardiens. 

À la 34è minute, une frappe d’Ounahi est 
passée au-dessus de la cage d’Hernán Galín-
dez. La réponse équatorienne a été immédiate 
par Alan Minda, mais son tir manquait de pré-
cision. 

Dès l’entame de la deuxième mi-temps, les 
joueurs de l’Équateur sont parvenus à ouvrir 
le score par John Yeboah à la 48è minute de 
jeu. 

Les Marocains ont rapidement réagi. Sur 
une contre-attaque menée par Ezzalzouli, 
celui-ci a parfaitement servi Mazraoui sur le 
côté gauche. Cependant, le latéral mancunien 
a mal négocié son centre à ras de terre. Pour 
sa part, Saibari a tenté un second centre, mais 
celui-ci a été dévié par la défense équatorienne. 

Par la suite, les Marocains ont pris le 
contrôle du jeu, poussant les Équatoriens à re-
culer et à défendre. Sous cette pression, les 
Lions de l’Atlas ont obtenu un penalty, raté par 
El Aynaoui, mais repris avec succès par Hri-
mat. Toutefois, le but a été annulé en raison de 
l’entrée prématurée du joueur de l’AS FAR 
dans la surface avant la frappe. 

À la 70e minute, Ezzalzouli s’est échappé 
sur le côté gauche avant de tenter une frappe 
qui est passée juste à côté du poteau gauche du 
portier équatorien. 

Par la suite, les Lions de l’Atlas ont conti-
nué d’exercer un pressing haut sur les joueurs 
équatoriens, se montrant dangereux, notam-
ment sur les côtés, sans toutefois parvenir à 
concrétiser. 

Les changements effectués par Ouahbi, 
notamment les entrées en jeu de Samir El 
Mourabet, Soufiane Rahimi et Anass Salah-
Eddine, ont apporté plus de vivacité aux lignes 
marocaines, ce qui a permis d'égaliser le score 
à la 88è minute par El Aynaoui sur un corner 
parfaitment centré par Hakimi. 

Ces deux rencontres s'inscrivent dans le 
cadre des préparatifs des Lions de l'Atlas pour 
la Coupe du Monde 2026. 

Sport

La sélection marocaine des moins de 17 
ans s’est imposée face à son homologue 
algérienne sur le score de 3 buts à 0, lors 

du match disputé vendredi à Benghazi (Libye), 
pour le compte de la 2e journée du tournoi de 
l’Union nord-africaine de football (UNAF), 
qualificatif  à la Coupe d’Afrique des nations 
(CAN) de la catégorie. 

Les Lionceaux de l’Atlas ont ouvert le 
score à la 12e minute à la suite d’une erreur 
conjointe d’un défenseur algérien et de son 
gardien, qui n’ont pas réussi à dégager le ballon 
devant l’attaquant marocain Rami Lougmani. 
Ce dernier a doublé la mise à la 44e minute. 

Alors que la rencontre touchait à sa fin, 
Adam Boughazir a inscrit un troisième but 

dans le temps additionnel (90+1). 
Lors de la même journée, la sélection 

égyptienne s’est imposée face à son homo-
logue tunisienne sur le score de 1 but à 0. 

Outre le Maroc, ce tournoi regroupe l’Al-
gérie, la Tunisie, la Libye et l’Égypte. 

Les Lionceaux de l’Atlas avaient entamé 
leur participation par une victoire face à la Tu-
nisie (2-0). 

Le Maroc affrontera l’Égypte lors de la 3e 
journée, le 30 mars, avant de clôturer sa parti-
cipation face à la Libye, le 5 avril. 

À l’issue de cette compétition, les trois pre-
mières équipes au classement se qualifieront 
pour la phase finale de la CAN U17 2026.  

Mohaemd Ouahbi   
Un bon match dans  
l’intensité, mais encore 
des solutions à trouver  

 

Le sélectionneur 
national, Mo-
hamed Ouahbi 

s’est dit fier d’avoir 
disputé un premier 
match aussi haut en 
intensité face à l’Equa-
teur, soulignant que 
certains secteurs du 
jeu restent encore à 
performer. 

En conférence de 
presse d’après-match, 
qui s’est soldé par un 
nul (1-1), Mohamed 
Ouahbi s’est dit « 
content d’avoir joué un match contre une équipe de très haut 
niveau », mettant en avant « une formation qui presse avec 
beaucoup d'intensité ». 

Face aux difficultés imposées par l'adversaire du jour, le 
technicien national a souligné la nécessité d’adaptation de son 
équipe : « Il fallait trouver un équilibre pour sortir la balle et 
corriger beaucoup de choses au fur et à mesure », a-t-il expli-
qué, notant que ce type de confrontation constitue un vérita-
ble test dans un contexte de préparation limité dans le temps. 
« Cela me permet, avec peu de temps de préparation, de met-
tre l’accent sur notre niveau actuel et sur ce que l’on doit régler 
», a-t-il ajouté. 

Revenant sur la physionomie de la rencontre, marquée 
par de nombreux rebondissements, Ouahbi a relevé « un 
match nul avec beaucoup de pressing et d’agressivité », saluant 
la capacité de ses joueurs à faire face : « On a bien géré toutes 
les péripéties durant cette rencontre à rebondissements ». 

Malgré cette satisfaction globale, le sélectionneur a insisté 
sur les axes d’amélioration : « Je suis satisfait de la prestation, 
mais il faut continuer à progresser pour être encore meilleur. 
Il y a des choses à travailler pour être performant lors de la 
Coupe du monde, notamment pour avoir une meilleure syn-
chronisation ». 

Sur le plan tactique, Ouahbi a expliqué son choix d’aligner 
un faux neuf  : « J’ai joué avec un faux neuf  pour mettre les 
meilleurs joueurs, les plus performants, ceux qui apportent le 
plus au collectif  », tout en reconnaissant des lacunes à corriger 
: « Il faut encore travailler sur la profondeur et savoir jouer 
dans le dos des défenseurs ». 

Interrogé sur ses changements tardifs, il a tenu à valo-
riser l’ensemble de son groupe : « Ceux qui ont joué ont 
fait un bon match. Ceux qui ont terminé la rencontre ont 
réalisé un travail aussi impressionnant que ceux qui l’ont 
commencée ». 
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Expresso

INGRÉDIENTS 
 500 g de cacahuètes 
1/2 cuillère à café de cannelle 
1 cuillère à soupe d’eau de fleur d’oran-

ger 
1/2 cuillère à café de fleur de sel 
40 g de miel 
100 g de lait concentré sucré 
80 g de chocolat blanc 
400 g de chocolat noir ou chocolat au lait 
1 cuillère à soupe d’huile neutre pépin 

de raisin ou tournesol 
 
Préparations 
Faire torréfier les cacahuètes sans peau 

au four préchauffé à 160°C pendant 15 à 20 
minutes en ménageant de temps à autre 
jusqu’à ce qu’elles soient bien dorées à coeur. 

Laisser refroidir les cacahuètes puis les 
mixer dans un robot coupe, il faut juste les 
concasser finement et non les réduire en pou-
dre. C’est agréable à la dégustation. 

Faire fondre le chocolat noir au bain-
marie ajouter l’huile neutre et mélanger. 
Dans un moule à gâteau ou un cercle à pâ-
tisserie carré de 20 cm de diamètre chemisé 
de papier cuisson, faire couler la moitié du 
chocolat noir. Étaler uniformément à l’aide 
d’une spatule puis réserver au congélateur 
pendant 10 minutes. 

Dans un grand saladier, mélanger les 
cacahuètes torréfiées concassées, la cannelle, 
la fleur de sel, le lait concentré sucré et le miel 
jusqu’à l’obtention d’un mélange homogène 
avec le quel on peut former une boule. 

Sortir le moule du congélateur puis 
ajouter le mélange cacahuètes sur le chocolat 
noir figé et étaler bien de façon à avoir une 
épaisseur régulière. Utiliser un verre pour 
tasser légèrement le mélange cacahuètes. Ré-

server au congélateur pendant 10 minutes. 
Faire fondre le chocolat blanc au bain-

marie et le reste de chocolat noir si il est de-
venu compacte. 

Mettre le chocolat blanc fondu dans une 
poche à douille ou dans un cornet en papier 
cuisson. 

Sortir le moule du congélateur puis faire 
couler le reste de chocolat noir fondu et cou-
vrir uniformément, de suite après tracer des 
lignes parallèles de chocolat blanc, plus ou 
moins espacées, c’est selon le choix de cha-
cun. À l’aide d’un cure-dent ou de la pointe 
d’un couteau tirer les lignes pour terminer le 
décor. 

Tirer toutes les lignes dans un sens puis 
dans l’autre sens en sautant une à chaque 
fois. Il faut qu’il y ait une ligne dans un sens, 
puis la suivante dans l’autre sens et ainsi de 
suite. 

Laisser reposer le gâteau 10 minutes au 
congélateur, ensuite couper les petits gâteaux 
selon la taille et forme désirée, pour ma part 
des carrés de 4 centimètres de largeur cha-
cun. 

Mettre les gâteaux dans des caissettes en 
papier ou laisser ainsi et réserver les dans une 
boite hermétique au frais (réfrigérateur). 
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Recette

Dans la ville de Tar-
now, dans le sud-est 
de la Pologne, un 
homme a enfin ob-

tenu son Code de la route 
après neuf ans et 139 tenta-
tives, le 11 mars dernier, rap-
porte la télévision publique 
polonaise TVP. Il tentait de-
puis 2017 de réussir l’examen 
théorique lui permettant d’ac-
céder aux cours de conduite 
pour obtenir le permis. Mais il 
utilisait pour s’entraîner des 
logiciels incomplets, qui ne 
disposaient pas de toutes les 
questions potentiellement po-
sées lors de l’épreuve. 

« Après avoir commencé à 
utiliser la version complète 
du programme avec toutes les 
questions, il s’est rapproché 
de plus en plus d’un résultat 
positif, en ratant de moins en 
moins de points, jusqu’à finir 
par l’avoir », a confié le direc-

teur du centre d’examen à la 
télévision publique. 

Résultat : neuf ans d’at-
tente et surtout 1.800 euros 
dépensés, car chaque passage 
de l’examen du Code de la 
route coûte 13 euros en Po-
logne, note le média local Tar-
now Nasze Miasto. 
Heureusement pour cet 
homme, il n’y a pas de nom-
bre maximal de tentatives 
dans le pays. 

À noter également qu’il ne 
détient pas le record mondial 
– et même de Pologne en la 
matière.  

Dans son pays, le record 
est détenu par un candidat 
qui a obtenu son Code de la 
route au bout de dix-sept ans, 
après 163 tentatives (et 2.200 
euros dépensés). Au niveau 
de la planète, une Sud Co-
réenne a passé l’examen… 
960 fois. 

Zellige gâteaux caca-
huètes chocolat

Privé d’essence en raison 
d’un embargo pétrolier 
renforcé de Trump sur 

l’île des Caraïbes, Juan Carlos 
Pino a transformé sa vieille 
Polski Fiat de 1980 pour la 
faire fonctionner… au char-
bon. Un système artisanal, 
entièrement conçu à partir de 
matériaux de récupération, 
qui permet de produire un 
gaz combustible injecté dans 
le moteur à la place de l’es-
sence. Selon ses premiers 
tests, la voiture est capable de 
rouler à environ 70 km/h sur 
une cinquantaine de kilomè-
tres. C’est peu, mais c’est 
mieux que de rester immobi-
lisé. 

Le principe n’a rien de 
nouveau. Ce type de disposi-
tif, proche du fameux gazo-
gène, a été largement utilisé 
en Europe pendant la Se-
conde Guerre mondiale, 
lorsque les carburants pétro-
liers étaient réquisitionnés 
pour les combats. Bois, char-
bon… tout ce qui pouvait 
brûler servait alors à produire 
un gaz capable d’alimenter 

un moteur thermique. 
Une solution rustique, 

peu efficace, mais terrible-
ment ingénieuse. De là à ce 
que la guerre en Iran, et l’ex-

plosion du prix du pétrole, 
fasse ressortir « nos » gazo-
gènes des greniers, il y a un 
pas que nous ne franchirons 
pas. 

Faute d’essence, un Cubain fait 
rouler sa voiture au charbon

Après 139 tentatives en neuf ans, un Polonais 
obtient enfin son Code de la route
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